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Le rendez-vous politique de La Rep'

Rep

L’ACTU DE LA SEMAINE

Sueur/Dupond-Moretti,
la suite
Le sénateur socialiste Jean-Pierre
Sueur ne lâche pas le morceau. Il y a
quelques semaines il déclarait à la
tribune de la chambre haute qu’Éric
Dupond-Moretti allait « contribuer à
la désignation du prochain procureur
général près la Cour de cassation qui
sera, ou qui serait, son accusateur ».
Il faisait référence au renvoi devant
la Cour de justice de la République
du Garde des sceaux (ses avocats ont
formé un pourvoi en cassation contre
cet arrêt), alors que le procureur gé-
néral près la Cour de cassation est
justement chargé de requérir les pei-
nes de cette cour… Une affirmation
vérifiée par France Info, dans sa ru-
brique Vrai ou fake, et « validée »,
s’est enorgueilli Jean-Pierre Sueur sur
Twitter.

Le média précisant néanmoins, à jus-
te titre, que la Première ministre pou-
vait dans ce cadre être impliquée
dans cette nomination en lieu et pla-
ce de son ministre…

passage, « il faut aussi des aires de petit
passage et des terrains familiaux. Des com-
munes ont été fléchées dans le Nord-Loiret
mais il y a des oppositions très fermes »
d’élus de plusieurs municipalités. Ascoux et
Dadonville sont notamment « dans le colli-
mateur. On est encore dans la négociation.
Mais à un moment, des décisions devront
être prises. »

GROUARD RÊVE DE SARKOZY. Difficile
de définir l’insistance de Serge Grouard, mai-
re d’Orléans en mal de parrainages pour sa
candidature à la tête de LR. Hier, il a tweeté
trois fois le même message, à 10 h 37,
10 h 40 et 10 h 45, répondant à une indis-
crétion du Point soulignant que l’ancien pré-
sident de la République soutenait Éric Ciotti.
Serge Grouard écrit : « @NicolasSarkozy a
totalement raison. Il se trompe juste de can-
didat. Je suis le seul à défendre la nécessité
de mettre en place ce pacte de gouvernan-
ce. Je le remercie donc pour son soutien… »
On attend avec impatience la réponse de
l’ancien Président. n

SOUTIEN « VERBAL ». Mercredi, le maire
communiste de Châlette-sur-Loing, Franck
Demaumont, appelait les maires de l’agglo-
mération montargoise à manifester devant
la sous-préfectue de Montargis. Un rassem-

CANDIDAT À LA PRÉSIDENCE. Il est
candidat à la présidence de son parti, Les
Républicains : le député du Lot, Aurélien Pra-
dié, animera une réunion publique, le mer-
credi 2 novembre, à 12 h 30, salle Girodet, à
Montargis. Dans la course à la présidence
(l’élection aura lieu en décembre), il est op-
posé à Bruno Retailleau, Éric Ciotti et Serge
Grouard, le maire d’Orléans. Si Jean-Pierre
Door, ancien député du Loiret et ancien mai-
re de Montargis, salue la qualité de toutes
les candidatures, il ne cache cependant pas
qu’il apportera son soutien à Aurélien Pradié,
le benjamin des candidats, dont il apprécie
en outre la fibre sociale : « Un retraité com-
me moi fait le pari de la jeunesse », confiait-
il hier. n

AIRES DES GENS DU VOYAGE : DES
ÉLUS FRILEUX. Lors du conseil de la com-
munauté de communes du Pithiverais, jeudi
soir, Marc Gaudet, un de ses vice-présidents,
par ailleurs président du Département, a
souligné que « le schéma départemental des
aires d’accueil des gens du voyage avance
lentement. Nous sommes régulièrement re-
lancés par la préfecture à ce sujet. » Au-delà
des aires permanentes et de celles de grand

blement non « partisan » pour évoquer les
difficultés des collectivités locales face aux
prix des énergies. L’élu communiste aurait
reçu le « soutien verbal » de ses confrères
mais aucun n’était présent au rassemble-
ment. Bruno Nottin, conseiller municipal
d’opposition communiste à la Ville de Mon-
targis était, lui, présent et a regretté l’absen-
ce d’élus de la majorité montargoise. n

LA « VRAIE VIE ». « La vraie vie ce n’est
pas la politique. Je pars (en vacances, NDLR),
je réfléchis et quand je vais revenir, j’aurai
pris des décisions », avait indiqué Jean-Luc
Riglet, il y a trois mois, au détour d’une con-
versation. Celle de laisser ses différentes res-
ponsabilités ne semble pourtant pas à l’ordre
du jour, malgré le coup de massue des élec-
tions législatives. Depuis septembre, l’élu aux
attributions aussi longues que le bras (maire
de Sully-sur-Loire, vice-président du Départe-
ment, conseiller communautaire du Val de
Sully et président de LogemLoiret…) se mon-
tre sur tous les fronts et semble reparti com-
me en quarante, entre vernissages d’exposi-
t ions , d i scours prononcés au cours
d’événements tels que la fête de la Sange,
inauguration de logements à Saint-Martin-
d’Abbat et Saint-Benoît-sur-Loire… La politi-
que, ce n’est peut-être pas la vraie vie, mais
on y prend goût, semble-t-il. n

HISTOIRE n Le cinquantième anniversaire de la création du Front national gêne la « normalisation » des députés RN

FN/RN : un encombrant anniversaire
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S i vous voulez agacer la
pourtant placide dé-
putée RN du Loiret

Mathilde Paris, parlez-lui
de l’histoire de son parti,
qui a fêté début octobre
son cinquantième anniver-
saire.
« Je ne pense pas être la

plus à même d’évoquer
cette histoire-là », tente
d’abord celle qui est pour-
tant la référente départe-
mentale du Rassemble-
m e n t n a t i o n a l . Q u i
poursuit : « Tout parti évo-
lue, moi j ’a i adhéré en
2011 (c’était encore le FN,
qui a changé de nom en
2018), quand Marine est
arrivée. Elle avait un dis-
cours plus en cohérence
avec mes valeurs et elle a
fait le ménage dans le par-
ti, où il y avait des person-
nes au profil pas net… »

Passé « pas net »
Retour début octobre,

1972 cette fois. Georges
Pompidou est président de
la République et dans un
coin de la capitale, des
hommes au passé sulfu-
reux créent un petit parti
politique d’extrême-droite,
baptisé Front national, en
hommage notamment à
une plateforme commune

de ligues nationalistes de
l’Entre-deux-guerres. Il y a
là des anciens de la colla-
borat ion avec les Al le-
mands, de la Waffen-SS,
même, et le poujadiste et
ancien partisan de l’Algé-
rie française, Jean-Marie
Le Pen, choisi comme pré-
sident. Il mènera par la
suite et pendant quaran-
te ans la carrière politique
qu’on lui connaît, parse-
mée de provocations et de
dérapages inqualifiables

qui lui ont valu de multi-
ples condamnations.
C’est ce passé-là que le

Rassemblement national
aimerait bien oublier, voire
enterrer. Mathilde Paris
comprise.
« Pourquoi vous nous

renvoyez toujours à cette
histoire ? Vous le faites
aussi avec les autres par-
tis ? Je n’étais même pas
née dans les années 50
(sic). Et j’ai manifesté en
2002 contre Jean-Marie Le

Pen. Je n’aurais jamais ad-
héré au FN du temps de
Jean-Marie Le Pen. Car il
tenait des propos déran-
geants et était entouré de
personnes au passé sulfu-
reux. »
La vieille garde du FN a

encore pourtant ses en-
trées au RN, comme l’ex-
numéro 2 de Jean-Marie
Le Pen, Bruno Gollnisch. Il
était encore de la fête, le
soir du premier tour de la
présidentielle, dans le parc

de Vincennes, ou du collo-
que commémorant (dis-
crètement) les 50 ans du
FN, à l’Assemblée, le 6 oc-
tobre dernier.
« Je n’y étais pas, moi,

j’étais occupée à défendre
le projet de loi contre l’en-
grillagement des campa-
gnes et de la Sologne, ce
jour-là, élude Mathilde Pa-
ris. Quant à Bruno Goll-
nisch, il n’a plus aucun
pouvoir dans les instances
dirigeantes. Aujourd’hui,

nous sommes un pa r t i
composé de républicains
respectables, qui défen-
dent le patriotisme. »
Évoquer un peu t rop

bruyamment le passé du
parti fondé par le père de
Marine Le Pen, c’est aller à
l’encontre de la stratégie
de « normalisation » des
députés RN, à l ’œuvre
dans le Loiret, notamment.

« J’ai manifesté
en 2002 contre
Jean-Marie Le
Pen », précise
Mathilde Paris

« Ils sont formés, visible-
ment, c’est pas du sponta-
né », témoigne une élue de
droite très influente dans
le département, qui préfè-
re évoquer les députés RN
hors micro. « Ce qui me
fa i t peur, moi qui su is
d’une génération qui a en-
core le FN en tête, c’est
que leurs discours sont
pertinents, avec parfois
d e s p r i s e s d e p a r o l e
ou t ranc iè re s , ma i s i l s
jouent la carte de la proxi-
mité, vont à la rencontre
des élus ruraux. Mathilde
Par is est plus discrète,
Thomas Ménagé, lui, il est
installé pour un bout de
temps… » Contacté, ce
dernier n’a pas donné sui-
te à notre demande d’en-
tretien pour évoquer cet
anniversaire. Décidément
encombrant. n

Parce qu’ils veulent faire
oublier Jean-Marie Le Pen
et ses outrances, notam-
ment, les députés du Ras-
semblement national ne se
bousculent pas pour évo-
quer le passé de leur parti.

ÉLUS. Mathilde Paris et Thomas Ménagé, à la fin de la campagne des législatives, avec Marine Le Pen. Les deux élus illustrent
parfaitement la stratégie de normalisation du parti, d’où leur gêne à revenir sur son passé. PHOTO CHRISTELLE GAUJARD


